
M» ■_ 
wtrrtn jnsqne-li, too« aw dimension« 
do galerie u'aeretioo. 

Pendant I exécution M  travaux. It 
Salaria a été uUUaaa. à la MM. pot» M » 

oa. (écoulement da« eaux, M trMffgR des 
Sébltis at dea matériaux. C'aai igatanaat daaa 
cetta salaria auxiliaire quêta 

•eonduilea d'eau à haute Breesssa Jeu» I aU- 
xasatsties daa perforatrlses et m ae seilen 
»ydrauliqoe daa déblaie a« la front «a tattle 
après chaque coup 4a ftttae. 

BnUn. on a preve. aaa à present, M sroise- 
ment de deux traîna aoua la tunnel; a cat 
effet, dan« la parue centrale, où se trente 
ménagé ua palier de 900 nrttraa de longueur 
laa deux galeriee ae reuaiawMjk ana seule, a 
doubla voie, formant une JM souterraine, 
analogue t celle de autre «fteraa, alita ut, mala 
avec oetta dineranoa qua laa Voyageurs, pee- 
d.at leur «latio llatjlll SB M, sefrOTL asor- 

La vaaülaUoh «tait, peadwt   l«s   tmior. 

vaux d« force qui pouvaient envoyer sur lea 
ehaatiars twjqu'a 100 roatre« cube« «W frai« 
par aaat*dV at qui ooatiaueroot a fg^acUanner 
pandafasi l'ai gtinitatroa. 

La fuiiamaoa bytlrauligue a été le principal 
Ate tear d'énargîe employé au percement da 
Simpion. Klle a ttervi a faire foncttoener lei 
noteurs des perforairioe«, a faciliter l'evwoue- 
tioa dee déblais, a rafraîchir la front de teille. 
at enfla a produire l'électricité. L'eau nécea- 
jaire a été «menée vera les deux têtes du sou- 
terrain au moyen de longues canalisation« 
construites en bétoa arma, etilehréee du Ruûne 
d un côté, de la Divéria de l'autre. 

Quelquae chiffre« eocore : les quantités d'eau 
tous praeatoa aevoyaas a chacun dan chantiers 
1 attaqua sa sont élevées, par jour, à 1900 metres 
cubes pour le chantier nord, et 160» métrea 
cubée pour la chantier sud. LA consommatioa 
arnaliére de dynamita a été, en moyenne, da 

kilos; enfla, laa travaux ont occupé iusqu'à 
ï ouTriéM du oôU d leetlo at a OQOda opte da MO0OUT1 

iriiua. 

LEEAPPORT Dïï GÉNÉRAL PERGIÎÎ 
Si le Figaro ne publie pas la rapport du 

général Farcis k al. Berteaux, ministre de 
la Guerre, lur l'historique de la délation 
deal l'armée, il a eu la très bonne fortune 
4e rencontrer ua ami de l'ancien chef de 
cabinet du general André. C'eatevlderament 
un ami (art intime ; car, à l'entendra parler, 
en croirait entendre le général Porcin lui- 
même. 

Le début des révélations de l'ami du gé- 
néral eat oontorae à celui du capitaine 
Mollis. 

Voici donc un point éclaire! : au dire des 
deux ennemis, le général André est entré k 
la direction de l'armée avec une collection 
de fiches, qu'il avait confectionnées, comme 
commandant de corps d'année, sur a les 
sentiments politiques et sur les relations de 
maille des officiers ». Cas notes étaient 
réparties en deux oahiers : celui de Corinihe, 
qui était « le livre des boas a. et celui de 
Carthage, qui était a le livre des mé- 
chants >. 

Le général André remit les deux cahiers 
au général Peroin. en lui prescrivant de 
continuer le travail et d'en tenir compte pour 
tous les officiers qu'il aurait « t (aire avan- 
cer, ou t déplacer, ou à pourvoir de postes 
quelconques ». 

Le générai Percin s'adressa * la Sûreté 
générale et aux préfet«, puis aux commis- 
saires de police et aux gendarmes. Las ré- 
sultats ne furent pas satisfaisants. Alors... 
c'est lit que le désaccord commence entre le 
général Percin et la capitaine Hollin. 

Los hommes politiques 
Oa sa parla aux commas politiques qui frè- 

qeentateal la ministère de la Guerre. Parmi 
ceux-là.trois étaient des plus assidus .M.Bris- 
soa (il s'était pas alors président de la Chambre), 
M. THI>HU et al. sumou. 

Caa ■muni ipiallai soavsat le général 
Aadr* et liaaeaaa asset st. la eapitaiaektollia 
•ai stau entré aa aaaaset sur la reooaauada- 
tioa de M. Heart »lessen. 
■aies la aaottaina McJlia (qui était rraao- 

saacoa) aaa eut l'idée de demander daa reaaei- 
faeaeau à aaa Mraa aa Maçonnerie ' Cette 
Idée let lut-elle aaggarée par MX. Brisaoa.Del- 
peeh os laa ai i ar sot eont Isa uns elles autres 
se tree lianas pereonnagee dans la Maçon- 
nerie • Pas importe. La fait eat qua l'idée, d'où 
qa'elle »Ut. lut admise par le fanerai André et 
eoaaeasniajoee ear lei an général Parois, qui 
tost d'abard a'en rat aaa choqué. 

» accepta que M. fefollin. qui rempliasait eu- 
eres de lui lea fractions de secrétaire, entrât 
estra*>aatt avec la secrétaire do Orna* Orient, 

■ an obtenir daa notas sur les - opraions 
qssa a des officiers proposée pour 

Inquiétudes du général Perdu 
'   Ma» bientôt la général Percin s'aperçut 
ajé» a  le cepitatee BlolHn. pris d'un tels 
excessif, entassait fichas sur fiches ». 

Cast essee «sa la sénéral Persia erst devoir 
MtMsr ta géesrel Asdré de l'aooe qui se 
fjeaiasrlall XI treava la ministre embarrassé, 
■tais s'estât pas ntasfi tas bass qu'il s'était 

at MarisaiaHe Casa 
aal La cher de eeelaet »oolol alors agir de ses 

autorité propre sur le capitaine Monta. Il se 
beurlx à une force d'inertie invincible. Il re- 
tourna auprès du geaeval Andre et lui demanda 
a'il voulait que le eernee des fiches se conti- 
nuai, que du moins cas fiches fussent remises 
a lai, Percin. Larepseee (ut t peu prés celle-ci: 

' — La« Ache« east dea papier* rnafiéen- 
ctela do UrasaUOrtent ; elles doit eut rr». 

I ear entra les saniiw de Mailla, correspoa- 

Lés plaintes du général Psrcln 
A partir de es nssment la situation est 

intolérable pour le général Percin. Le capi- 
taine Mollia correspond directement avec le 
aa«oistre. 

Le général Percin renouvelle ses plaintes 
au ministre. Il les porto non seulement à 
M. Waldeck-Rousseau. mais encore a 
MM. Combes, Clemenceau, Jean Dupuy et 
d'autres encore. 

M. Jean Dupuj fut seule lui conseiller de 
démissionner. 

Etal du cablnot 
du ministre t» Il Justice 

La général Pérou resta. Mais 11 aa trouva, 
astre ta nusiatra et M. Mollia aootenu par 
MM. «nasse,, Dnjaech et Deemesa. daaa une 
atéqillja was disaisnae Le cala1 est s'était par- 
essé es  dasx assess : tas esxMsrs francs- 

«oeie aa Jotgaalt ta sstsssl Jaoquot: et tas non 
Cranos-amcons. MM. Percin. Humbert. Targe. 
Ceux-ci furent en hutte à de mauvais procédés : 
on lea eapiunna, un ditourna leurs lettre», on 
les calomnia autres du ministre, t.a lutte se 
termina a lavantag? d.i clan lranc-inci.;on. par 
se départ du capitaine Humbert à qui plus lard 
la général andre ût des excuses... 

Voila, noua a dit a l'ami • du général Percin, 
oa qsaje sais par tas confidences du général. 
Cas faits familièrement exposés, il les a ra- 
contes à M. Berteaux en une forme plus 
sévère. 

Mais ce que le viens de vous dira est eértai- 
svsmeot le résumé du rapport que le ministre 
de la Guerre a reçu de l'ancien chef de cabinet 
an général André. 

AUTOUR BE LA DELATION 
Les délatestra est »jrisrmstslne 

Nous avons dit que dans plusieurs garni- 
dons des officiers délateurs, mis en quaran- 
taine par leurs camarades, avaient donné 
leur démission. 

Cest ainsi que les officiers des 53» et 61«, 
51 Aix-cn-i'ruveuce, avant ucnuis la certitude 

•ar les »Matt sasrses des): Jotfresneu, one le 
capitals» sbtnsarelli, du Do», et 1« eapKaioe 
Devaux. M M», avalant fourni BUT leurs 
cnmnrsés» raspectiss 1st renseignements 
gr,'ice atusmels M. ssVUndes put établir sas 
riches, sscfdèreut dWarremnre tentas relo- 
uons avse ses deux onsslars. La quanalalne 
fui étroits, absolue; dé sorts qu'isolés de la 
famille militaire, les capitaines Bancarelli 
et Davaux durent quitter leur regiment. 

L'un, le eastiaina Devaux, sertit pour le 
Soudan; l'autre, le capitaine Rancarelli , fut 
envoyé k Rodez, mais ne put prendre pos- 
session de son posta et demands 
illimité qui lui fut accordé. 

UMBD^ËIASCimAlïï) 
La TiQaro pablie l'éjUrtOlat mlratst: 
Un grava iooidaat Tiaoida se produira au 

aejo du Camité républicain du commerce 
et de l'industrie, autrement dit Comité 
« Miiscuraud a. 

Troie des vice-présidents, le secrétaire 
général at lea deux secrétaires du Comité 
ont adressé leur démission collective et 
motivés au président. 

Ce août MM. Leopold Bellen, négociant, 
syndic du Conseil municipal de rang, vice- 
president du Comité des expositions à 
l'étranger; Colas, ancien président de la 
Chambre syndicale des liqueurs; Franc, 
ingénieur; A. More!, industriel, inspecteur 
de   renseignement    technique,   conseiller 
Sénérat ; Ruusse.ot, industriel, ancien prési- 

eot da l'Association des anciens élèves de 
l'Ecole des hautes études commerciales: 
Amiard-Lefort, industriel, conseiller général 
de Seine-et-Oise. 

Les faits qui auraient amené ces démis- 
sions sont, paraît-il, d'ordre administratif ai 
pourraient avoir  tes plus  graves   coosô- 
âuences au point de vue de l'existence du 

omise Mascuraud. 
Ces incidente ont provoqué une vive émo- 

tion dans le monde du commerce et de .'in- 
dustrie, et quand on connaîtra dans la 
public la manière dont a éLé administré It 
Comité de la rue du Mail et les noms des 
personnages qui, dans la coulisse, l'ont 
dirigé en réalité, on ne s'étonnera pas que 
les six honorables industriels qui taisaient 
parti« du bureau se soient retirés pour 
dégager leur responsabilité. 

US  PÏTITIÛXS Al!  rAlUMENTlltES 
cou-ma LA eipa. RATION 

Nous avons reçu aujourd'hui un bon 
nombre de lettres demandant des explica- 
tions sur cetta pctiiioo. 

Pour répondre à tous en même temps, 
nous rappelons que ce sont les associations 
existantes : Acffon liberale populaire. 
Ligue patriotique des Femmes Cran- 
çaises. Ligue des Femmes françaises, So- 
ciété d'éautatton et S enseignement, etc., 
?r*i s'sn sont chargées. C'est à elles qu'il 
sut donc s'adresser. 

L'INCIDENT  DE  HULL 
LE RAPPORT DB LA COMMISSION 

DS HÜLL 
Le rapport de la Commission d'enquête sur 

l'incident de Hall est commente favorebtemeat 
dana les couloir« da Parlement amriais. 

Lord Laudowae va engager des négocia- 
tion« arec la comte BeeckeeuioriT en »ae de 
régler la question dea indemnity.*, pécuniaires. 
Las uonapensiüüQ« demandées par In flottille 
de Hull s élèveraient à environ 2750 000 francs. 
Il n'y a aucun doute possible sur l'issue de ces 
négociations, étant données les assurances 
amicales et répétéea de la Ruasie à cet égard. 

-WWN^ 
Les Congrégations aux colonies 

M. CLémeatel, ministre des Colonies, vient 
d'instituer une Commission chargée d exa- 
miner daaa quelles conditions la loi da 
1" juillet 1V91, eenoernant les contrat« d'asso- 
eiatk», et celle du 7 juillet 1904. relative a ,1a 
suppress inn de l^oseignemeot congrég«niste, 
pourraient être rendues appticablee aax colo- 
nies et par« de protectorat. 

Cette Commiaaion, présidée par M. Dialers, 
président «n section au Conseil d Etat, corn* 
prendra: 

HU BsWassU, de Mony. coamitlerv d'BUt; Biacer et 
Tsavieti«, diracteur* aa ministers da* Coloole»; 
flu y ho, tnspectear gtaérst daa Coloatsw; Tlsvsier, 
mattra dea r»qa*Ua aa Conasil d'BUt, char da 
cablRéjt Sa alntstra daa Cnlta«, Utfoy, ■oas-dirac* 
tsar S la direct 90s fénérsla d*i Callai, Bassbres : 

H. Bort«i. audltesar da f claasa aa CMMU d'Etat, 
■éjcreUir« ; UM. Delaltre. de idS<atMi*ra, da laSvergaa 
atVcl-Dursnd, aadiUura da fêla*** H Goaaall d'Etat; 
•werauirea adjoUU: U. ds Uvlana saiaU-a»«inne, 
rédacteur S i'ad«iaiatraUon caatraU des eetoniea, 
•ecreutra-redactaar. 

LES  LOTERIES 
La Commisiion relative aux loteries, réunie 

Bows la présidence de M. Paasy. a entendu 
M. Uaanequia, directeur au ministère de Un te- 
neur. 

U a été décidé ea principe que l'autorisation 
daa totésrieada 2 000 é SOO0 francs serait laissée 
aux ooramunes. Pour laa loteries de >000 à 
ISO 000 franns. U faudrait (autorisation préfecto- 
rale. Kafla. poor tea loteries dont la eaoital 
serait wpaarteev 1100a» francs, il faudrait de- 
aisndar raiitdjrisatjoa soit au mis i stars da i'in- 
terietir. soit a« ParleMsat. 

Lu auit? de la discussion a été renvoyée & la 
prochain») stance. 

LES BOUILLEURS DE CRU 
La délégation parlementaire du proupe des 

bouilleurs de cru a été reçue n M ciel lament au 
ministère des   Finances par MM. Rouvier et 
Mertr.u. 

MU. Chapuis et Krantz ont demandé au 
ministre d'accepter les amendements présente*. 
par liM.Morlot at Lau ru a e à la loi de flaanees 
et de s'opposer S toute demande de disjonction. 

'. M. Convba a insisté auprès de U. Rouvier 
pour que* l'administration veuille bien doûnir 
exactement.d'accord avec les Conseils généraux, 
ce qu'il faut entendre par « arbres a l'état de 
rapport normal ». _ 

if. Rouvier a premis é la délégation d'exa- 
miner sas vœux arec la plus bienveillante 
attention. 

An nom du nmnpe, M. Devins a exposé a 
M. MerttfU les principales revendications for- 
mulées son seulement en faveur des bouilleurs 
de cru, mais encore pour tout las assujettis à 
la régie. 

l* aVtodiaeatfoafl du regremeat d'administration pn- 
bilan« de ltMB de façon i tiraptltler 1M formalité« et 
éviter au ceatrUMablee de« coalravenltoo* tmpu 
Ublae lMaaceass^aail.«nor*iicadurefleas«Qi quau 
tjtjtlr de a*>ader la resta 
f Tote 4» meattree lajrlsUtiVM qui permettent aux 

trlauaeua d*K>a4lqas»? Isa Hr«a«ateace« attéausnte» 
an mattere de rdài* d« façon * ce que tee psaaalitaa 
rHnir. "-- -■-'--" j—■[-■■ i frsas et à ce que les 
trinaactUai   après   proc*a-verbal   «rient   acoordéea 

dînai! domSile des permettra ilUoa de 1s refia 
M. Devins a ajouté que, sar tous ces points 

te KI-'JUIJC iiitervittuUitL li_ib du la d.scusbiuu de 
la loi iiu (Inane.s. 

Le Rous-sfî^rctaire d'L'.tt a promis d'exami- 
ner aver' la j.his Rraod i lufinveillauce les deai- 
deraia lormuiéei pur la 'i-loi'at.on. 

LES SOCIETES D'ASSLRtXCES Su» Li VIE 
Le Sénat commeoee aujourd'hui la discus- 

sion du projet de loi relatif an contrôle et é la 
surveillance des Societee daseuranecs sur 
la via. 

Les Sociélés françaises et étranges Reront 
soumisea à un môme contrôle; cela devenait 
nécessaire, car on a pu voir cen temp« der- 
niers encore des Sociétés se fonder« l'étranger 
f-e ir pratiquer en France une industrie dZat 
nntro gouvernement a aurait pas autorise l'ex- 
ploitation. 

Le ministère du Commerce a refusé l'autori- 
sation a un grand nombre de Sociétés r.-an- 
çaises, attendant le vote du Parlement pour les 
soumettre à un regime commua. 

Les Sociétés devront olTrir dea garanties 
Indiscuteiiles. 

Snns doute, la plovtart de nos errandes et an- 
cieanes Sociétés françaises d'assurances sur la 
vie oïlraient déjà a«B KaraQUes et les lois antà- 

djfofî de coaXtHesur 

|^^^^>a^a^niii|sei^-dw 

rarae- 
sur les 

|u elles fournissant chaque 
—maires et à leurs clients- 

Mais 1* ministère du Commerce était en ce 
qui tovabe laa «oetéUs eL-angeres. aiasùlument 
desaria*. 

la**« e avao la nouvelle 
égalisé l** sociétés 

r.M de mémi 
W qui mattra nar la pied d'égal, 
rreaViees « eirua-area. 

SENAT 
Sianot eu   mardi J$ férrier 

■   m un »   »       »- 

Sétnee. k 1b. t/î. PrtsIDéBeedisl *-aHl*rr. 
Oa »rocede a oa acrutla pour la aani 

4e âsas membres «e ls CSÄmiss 
de répartit les askrastlrins au« corn: 
les sapeaM-penialen et lé msteriel (Tin. 

Os eiserne Is ersfat rstaüf aa asefstn «e fcr 
a intérêt local souterraia de Moolparnas». k 
Montmartre et oa passa à la diaeuasias d. la 
loi sar le contro'e et la aurvaiilanee des Geriétas 
d'assurances sur la »le. Léfl articles là* sont 
adoptée. Sur l'article 7, BJ. Ossrja préseate US 
amendement aiaai conçu : 

Ln «MOI* pour luoult u irait suai 
bené/bu n* s ouvre «us is (la d ua. période 
comprsnant plusieurs exercices annuels d*' 
vronl recevoir à la fin de chacun de cet exer- 
cices un relevé complet des polices similaires 
venues A échéance au tours de l exercice. 

Chambre 
des députés 

Séant» du mardi 28 février (mâtin) 

BUDGET  DES   FINANCES 

Monnaies et médailles 
Il restait lfi chapitres k roter du budget dea 

Finances. 
Ils ont été adoptés, sinon ssaa phrases, de 

moins avec das phrases dana lesqueiiaa reve- 
nait toujours, sous des formée a peu wee iden- 
tiques, la même ritournelle : a augmentée les 
subsides donnés a nos électeurs *  Reotaïuo I 
réclame I 

A quoi le ministre des Finances de répondre: 
— Il est facile de faire de la philanthropie 

avec l'argent des contribuables; mais al les de- 
putes sont dans leur rdle en s'y consacrant, le 
ministre doit précisément reeseter a de parentes 
impulsions; on peut, du reste, compter qu'il 
examinera avee ass avalisa »es toutes lea ques- 
tions soulevées, dans la limite toutefois des 
nécessités de la bonne gestion de la fortune 
pabiiqua. 

Lss qnolirties chapitrée du bodajet dea mon- 
naies et médaillée u ont peu rata àius ton« feu* 

M. t« okeael du Ha.|ron"t K agnate Te cas 
bizarre du refus, pax lea caisses publiques, dea 
pieces d'or de 30 francs frappées par l'Etat 
pour la compte du aouvernement tun sien et 
qui ont la Btétoe valeur que les pièces Iraa« 
ajsaaejlS 

M. Chastenet. de son coté, a mis en ëvideaca 
l'infériorité de notre système monétaire ffiir 
celui des autres pays: il a réulamé la dénoncia- 
tion du pacte qui noua lie é l'Union latine et 
qui, en donnant a des ecus étrangers une 
valeur fiduciaire, constitue de notre part nu* 
Belges et aux Itnl.ens un prêt de duo millions 
sans intérêt; il s demandé enfin l'adoption de 
plus petites coupures pour te au let de banque 
actuel, et lasulxstitution com|>letede la moaaaue 
de nickel à la monnaie de bronza actuel. 

M. Rouvier a exotique que c'est pour empê- 
cher l'exportation tlo l'or tunisien que l'admi- 
nistrât to« a accordé au trouvernement tuqlsien 
que aea pièces ne fussent pas acceptées en 
France dans les caisses publiques. 

Quant aux petites coupures da billet da 
bauqne. il non veut a aucun prix, parce qu'elles 
e nasser meut de la circutatioa les espèces mé- 
talliques. 

tt est. d'autre part, partisan de 1» monnaie 
de nickel, maie ta monnaie de bronze e*t 
an circulation pour 74 millions, et le retrait 
constituera* une grosse perte; il faut done 
attendra. 

Laa chapitras adoptes, oa a paasé an 

BUDGET DE LA GUERRE 
La délation — Les réparations 

A ce budget devaient être Jointes diverses 
interpellations, sur lea rèvélatioaa da capitaine 
Mollia relatives a la délation, s«r la prônes 
scandaleux qui a abouti é l'acquittement du 
capitaine Dautriche et d'autres officiers, ate. 

Plusieurs ont été retirées, d'autres sont 
ajournées au *H mars. 

U. Quyot de Villeneuve, d'autre part, avait 
l'intention de questionner le ministre de la 
Guerre au sujet des réparatione nécessaires a 
accorder aux officiers victlmea da la délation ; 
la ministre lui ayant annonoé qu'il étudiait Va 
moyen de leur donner satisfaction. U renonce 
actuellement é poser cette question. 

M. avsarieonrc, ministre de la Quarre. — J'ai 
déclaré a M- Uuyot de Villeneuve que J'exami- 
nais toutes lea réclamations qui ma sont par- 
venues que je donnais toutes les audiences 
qui me sont demandées. 

J'examine chaque cas avec le vif désir d'y 
apporter le maximum de justice, maie Je n'ai 
jamais dit que je prenais des engagements. Je 
suis absolument libre et ne m'inspire que de 
ma cenaeianca. (Tree bien ! é 1 sxUénie-gsejoue.) 

L'indiscipline 
dans l'infanterie coloniale 

M. Big;tion questionne 1_> .ministre au sujet 
d) faits d'insubordination et d'indiscipline dana 
l'infanterie coloniale. 

Un lait surtout, dit-il, a ému l'opinion colo- 
niale. 

Il y a quelques mois, un incendie avait tVlaté 
dans la banlieue de lluc. capitale de LAnnam. 
Par hasard, le roi d Annum aa promenait aux 
eavirans ea voiture avec une Tie» ruiues et la 
reine-more. Il se dirigeait vers le lieu du sinis- 
tre quand il se trouva en face de trois soldais 
de I armée coloniale absolument ivres, qui se 
précipitèrent BUT le cocher et la roeséreat. Le 
roi appelant é l'aide.des indigènes accoururent 
Bes tirailleurs annamites tirèrent leur sabre et 
frappèrent lue trois soldats. 

Ce fait grave eût pu provoquer une émeute. 
UaLheuxa use ment, ce fait n'est pas isole : 

Quevques jours avant, an ministre du roi avait 
ête insulté également par des soldats de l'armée 
coloniale. 

On signale de semblablea incidents a Mada- 
guacer. a Djibouti. 

On Freaoe, il y a au, l'an dernier, une entente 
militaire dans Ills tTOuessanl. A Breat 11 en a 
été de même. Les rixes éclatent a tout lestant. 
et on a trouvé même, sur les hommes pris 
dana ces bagarre«, des armes prohibées. A 
Lorient. c'est ta même chose; la population se 
plaint de la conduite des hommes de l'armée 
eolomale. 

A Cherbourg, des hommes se sont sauvés de 
la prisoa, il a fallu la garde pour les réintégrer. 

Le général commandant le 10* corps d'armée, 
dans un ordre du jour récent, a relevé les 
nombreuses agraferons commise«, attribuée« * 
un manque de surveillance, et invitant les 
ehefs * prendre dee mesures énergiques poar 
mettre fin a cet état de choses. 

Que compta faire le ministre pour éviter la 
retour de pareils faits t 

Il est evident du'il faut s'en prendre À l'in- 
corporation de mauvais éléments aussi Dieu 
qu'au rel&chement de la discipline. 

Il eat temps d'empécuer les mauvais éléments 
de contaminer les excell"nts éléments dont se 
oompoee l'infanterie coloniale, qui a toujours et 
partout donné les preuves de sa vaillance, de 
son endurance et de sun hérohme. (VifsappM 

M Bcrtenax s'associe é l'éloge mérité que 
M liignon vient d'adresser a nos troupes role- 
aisles, et promet sou concours pour que ce 
corps admirable continue a mériter sa bonne 
reput ai iou. 

Mais on se trouve en présence do certaines 
difficulté«. Une partie des troupes commises 
eat recrute« a l'aide d'engagements at de ren- 
gagemtiuts volontaires qui. en raison de la 
prime, tentent souvent de» sujets médiocres. 

En dtitix mois l'homme engage, puis t'engage, 
peut loucher 800 francs. 

pans certains pays, ou Tend eux troupe« 
coloniales des alcools pernicieux, ca <jui 
explique anssi, en partie, certains des actes 
déi'lornbles signa'és. 

On a decide que. parallèlement aux engage- 
ments avec primes, ou substituerait la haute 
page a la prime ; l'Ktot pourra fair« cesser la 

homme en prison, et qu'il reavorre. 
■ac- 

prénies une nouvelle pe'.nê,'.'InUrdïcîioa do 
i e |té autorisé à ajouter aax punitions 

haute paye quand H «e trou, ara M ftee € un 
ne en prison, et, qu'il reavarre. 
outre,  le gouverneur  («aérai de I'Indc- 

"""Fef„ 
 une pnui 

de l'arme. 
t« une sorte de mesura«. d'alHeura, a Été 

. pour les troupes Soloalttev telles les 
mentions ajoutées au livret, «omptanant laa 
fait« d'armes, le comaga aa feu. daaa lee «ni- 
deaTiirs. etc. 

Ainsi, se trouveat, A CdtA dos châtiments 
indispensables, des encouragements moraux 
de nature« «élever le prestige d'un corps digne 
de sympathies pour les services rendu«. 

L'inc,d«eta été clos sur ces déolaraaaoaa. A 
ce soir la »tat« du débat. 

Séance du mardi 28 férrier 

■preelae. 

Budget de la Guerre (eutte) 
■ Cnzeneuv« a la parai• dana la discussion 

générale. 
L« enatrole des denréea alimentaires n'est 

pea, declare-t il, suffisamment assuré; Il fau- 
drait orgrialser, comme en Allemagne, de« 
laboratoires <ians ohaque corpa d'arasée pour 
examiner ces denrée«. 

Il y aurait lieu, d'autre part, de mettre l'hy- 
£éne matstnâr« d'accord arec l'hygiène civile, 

t telle façon que toute épidémie aurvenant 
dan« un corns de troupe seit «ans retard 
signalée k t'autorise civile, et que celle-ci puisse 
£feet-nre les mesures nécessaire« pour preserver 

t populaUaa. 
M OTvnl« voudrait savoir si le mlnrstr« de 

la Guene « songé aux modideattons que doit 
entraîner l'application du service de deux an«. 

Il y a Heu d'étudier la refonte de la loi des 
effectifs, la loi sur les eadres, la loi sur le 
recrutement des officiers, de s'occuper de la 
réfection du matériel d'artillerie, d'examiner le« 
nombreuse« question« qu'entraînera la nou- 
veau regime. 

A une tranefarmation d'organis»tion exté- 
rieure delt correspondra qa« transformattoa 
intérieure, notamment en ca qui oonoeroe l« 
role d'éducateur da l'officier 4 l'égard du soldat. 

M AngasrntMir développe des considération» 
spéciales sur l'état sanitaire de l'année  fran- 
Eise. dont les conditions santinférieures,selon 

i. 4 celles da l'armée «Baonande et sur le« 
moyens d'ordre général ou particulier é prendre 
pour rendre au Jeune soldat le service moins 
penible meraiem-rot et physiquement. 

Il préconise 1« recrutement regional, aans en 
excepter Part« ni Lyon, qui, en maintenant le 
{eune homme é proximité de M famille, cens* 
itue une sauvegarde de premier ordre. 

Le choix de l arme devrait faire l'objet d'un 
ex Mil en des plu« minutieux, l'alimentation être 
surveillée scrupuleusement, l'eau soignauee- 
roent analysée, le service de santé a r »pelé a 
donner ou avis plus frequent et suivi plus pra- 
tiquement au point de vite dea exercice» et ma- 
noeuvrer, la propreté intérieure du casernement 
a«*urée par une attention de tous les instants, 
si l'en veut éviter la propagation dea aiTeeliena 
contagieuses. 

L'hygiène n'occupe pas. dans la Tie militaire, 
la place & laquelle elle aurait droit; le tait 
S'expliqua par l'éducation professionnelle des 
officiers, auxquels on ne saurait adresser de 
reproches, mais on doit s'attacher a modifier 
• n mieox ee qui existe. 

Le corps médical militaire, de son côté, a tou- 
jours montré beaucoup de dévouement, maie il 

Î< aurait lieu, dans l'intérêt commua des popul- 
ation« civil« et mllKaire, dutablir, au chef-lieu 

des corps d'armée, des Commissions mixtes 
composées d«médecins militaires et civils posr 
traiter les questions d'hygiène. 

Il faudrait, d'autre part, relever la situation 
des médecins militaires au regard des officiers 
combattants, et ne faire dépendre tear avance- 
ment que des notes qui leur sont données par 
leur« supérieurs du corps médical et noa de 
celles des chefs de corps qui. en pareille ma- 
tière, sont tout a feit incompétents. 

De ce long expose, l'extréme-gauche, qui se 
soucia de tout autre choeo que de la santé de 
l'armée, applaudit au passage toutes les insi- 
nuations dirigées contre le« officiers de troupe. 

M. tuarhaeid. un autre redouta»)« hygiéniste. 
fait à «on tour lo procès de l'état sanitaire des 
casernes, dont il voudrait voir la moitié au 
moins mises ft terre et reconstruites avec tous 
let) perfectionnements possibles et impossibles. 

Les seuls travaux indispensables de répara- 
tion de celles qui resteraient debout ne coûte- 
raient pas moins de 000 millions. 

L'orateur • ua system« a tut qui, «an« qu'on 
•'en aperçoive pour elnsl dir«, permeUreut 
l'installation, dan« touted les casernes, d'étuves 
é désinfection, d'appareils stérilisateur«, de 
baiua-douchés. de Buanderies, et de nombre de 
servie«« qui aa feraient autant de lieux de 
délices. 

Malheureusement, les banquette« vide« «out 
incapable« de «aisir tout riatéreU de« mirifique« 
découvertes de U. La chaud. 

II. Archdencon rappelle les incident« de 
l'an dernier den« le Sud Qr&nais.où M. Jonnart 
fut attaqué par des pillards de tribus révoltées. 

Nombre de soldats furent tués ou gravement 
Messe« dans cette affaire. 

La plupart des blessés furent proposés pour 
la médaille militaire, e« raison de leur magni- 
fique conduit« «a eetee circonstance. 

Aucun n'a reçu cette distinction suprême que 
le génèralAndré s'estdepuis adjugée lui-même. 
au grand aoaodale dé l'armé«. 

Le nouveau ministre va-t-il mettre fin à ce 
dent d« Juatlce t (Très bien i BUT de nombreux 
bue«.) 

L'oratear appelle l'attention sur les incidents 
auxquels a doooô lieu I« retour en France des 
restes du sous-lieutenant ComtaL du 16* d'in- 
fanterie coloniale, mort g1ev.«rie%aa.ent en Chine 
aa service de ht France. 

L'administration de la guerre a fait réclamer 
a la famille 15& franc« pour le transport de 
«e« restée, sans oublier même la prix des 
dons du oeroueH. (Mouvements.» 

lise Béa* que cette administration n'ait paa 
noUeu le« fond« nécessaires pour 
■tepeus« dont 11 s'agit, en 1 non- 
si duo* tous «as chefs firent Bn 

demandé un crédit BOD- 
fiiénipistawe. la'Ohambre ne le refusera nas. 
Apvl- au centpe et é droite.) 
m. lo canal« d'Atmwe. représentant d'un 

département que 1« gtaerre dernière, dit-îl, a 
mutilé de II communes, s'inquiète de la cons- 
tant« réduction de nos ellectif« sur la frontière 
des Vosges, oh les Allemands ont accumulé 
Scorie, d'armée, les XIV», XV« et XVI», avec 
tous Tes services au complet et ayant k leur 
(îisportioa tous les moyen« de se concentrer et 
d'envahir notre territoire. 

ÉCHOS PARLEMENTAIRES 
LA  WP net AT tOM 

osa EOLiaca BT DE LYTAT 

L« aoaeten.autec.au «èBaraMon de« Eglise« «t 
de l'Etat a procédé & une rapide revision du 
projet qu'elle avait adopté dans ses dernières 
séances. 

t«ui l'article t, aile adopte la modifieatloa 
auivante : 

■ Dans le délai de trois mole au moins et 
d'un an au plue. - 

Il s agit de la devolution des biens des Fa- 
briques eus association« cultuelles. Le texte 
primitif portait que cette dévolution devait »"ire 
mita doua la délai d'un au, mai« ne fixait pas 
de minimum d« temp« . 
'Sur 1« atome artreie. ea adopta deaz amen- 

dements. Le premier est ainsi conçu : 
« A défaut d'une association pour recueillir 

lea biens d'un établissement eccléai««uqu«. 
ceux d«cas biens qui ae sont grevée d aucune 
fondmuou pieuse pourront dire revendiqués 
par la commune oh l'établissement est situé, k 
charge par elle de le« affecter A dea œuvres 
d ussif-isiic-» et de prévoyance, a 

Le Kocoud qui tcruiiue l'article 4 est ainsi 
conçu : 

a Toute action en reprise ou en revendication 
devra être exercée dans un délai de six mois A 
partir du jour de la dévolution prévue au para- 
graphe précèdent. Klle ne pourra être intentée 
qu'a raison de donation ou de "gs et seulement 
par les auteurs ou leurs heriLurs en ligne di- 
recte, a 

On a ajouté k l'article 6 un paragraphe rédigé 
comme suit : 

- A défaut de toute association pour recueillir 
ces biens de l'association dissoute, ceux de ces 
btuns qui ne sont pas prevrts d'une foniiation 
pieuse pourront être re.'(indiqués par la corn- 
mune dans les condition» prévues au para- 
grnpuea de l'article 4. a 

^article g debute ainsi i c Les ministres du 
culte en exor»:.ce qui auront au moins trent« 
années... a 

On supprime les mots « en exercice ». 
Le déplier paragraphe; « Réserve et faits das 

droits aciuis un uiatioroiie uensions par appli- 
cation de la lugistati'in antérieure... a est ré- 
servé jusqu'à l'audiüoa ou mioîstre des 'Jultow. 

On modifie le paragraphe & de l'article ■' 
ooiume suit: « Lt.s réparations locatives et 
d'entretien ainsi que les frais d'as&uraaces se- 

r rottt A la charge de« étsblissements  ou  ded 
assosiatienf«. • 

AU paragraphe  8, en   lieu * en osa  d'une 
exécauon de ces preaartpUons, la location sera 
rentras d* plein droit a, mettre « pourra «tes 
rentrât s. 

Ende, au -*frnisrsafBgrBrht -s« mérn« srllple 
ainsi SSSxU : 

' Tosteiola. aucun acte de location ou d'alié- 
nation tu pourra être consenti avant ma deux 
dernières sunees du Mil en cours. » 

La Commiaaion augment« ce délai d'us an. 
La rédaction définitive de fnrtiei« 11 est ré- 

servée jusqu'à demain. M. Briand apportera 
un texte nouveau. 

Nouvtetu.T amendements 
M. Grosjeaa a dépose de nouveaux amendé- 

men|s au projet dé lu séparation des Eglises et 

L'artiste ■ dé projst dé loi décide que a las 
ruinistr«« ass cuites so 'rf-rrrs qui,nérrr* 
Pjnt trente années de fonctions romiioarés« n«r 

Etat, las depertemesU et Isa Mamuei «Ui 
vingt année« «u moins au servie« de l'Eut, 
rocorroni on« pension «nanélls rittgere. 

Il résulte de oa Texte que de« prêtre« ayant 
pour obéir A leur« aupereare, profess« dans 
un séminaire ou rompit pendant dix oa quinze 
•n« du fonctions do vicalraa n'obtiendront 
■aoua« pesoios. Des masdaére« proteeteeui 
occupés longtemps dans renseignement des 
Facultés de théologie ou d.«os de« postes de 
pasteurs auBiliairas «Bsxésjrent une pnrttll« fin 
de son-recevoir. SemMaÛe aitoaUon «e ren- 
contre pour le culte jssaéme.Tous sont en effet 
rétnbae« par toe Fabriques oa tes Conseils 
presiytéraux. 

Pour qu'ils puissent être admis à le pension, 
M. Ûroajeaa depose l'amendement «nivant : 

Ajouter après l« premier parasjraplae de l'ar- 
ticle S les dispositions suivante« : 

« Les année» de services rétribuée« par un 
établissement puhlic da culte entreront en 
compte pour l'octroi et l« calcul da le pension, 
LB GROUPE   «erUBLICAlN   NATIONALISTE 

Le groupe républicain nationaliste a eonstitaé 
son bureau : 

Il a nommé: préaident, M. a. Oa*aIgnac 
Vice-présidents : MM. tiuyot de Yiileneuvs et 

Budetle 
Secrétairs : M. Tournées. 
Le gros pe s'est en outre occupé de la sépara- 

don des Eglises et d« l'Etat. 
Il a envisagé la situation qui rousSAs du 

retrait provisoir« des tutarpellétions sur le de- 
lation et a approuvé l'attitude das auteurs de 
ees interpellations. 

LBS   FONCTIONNAIRES   COLONIAUX 
La nomination de M. Joiiet, préfet délateur 

de la Viaana. comme gouverneur de Mayoite, a 
suggéré a M. Ballende, député de la uironde. 
ridée d'interpeller le «sinietre de« Obkmies 
« sur le recrutement des fonctionnaire«* colo- 
niaux par rapport a l'avenir de la colonisation 
française. A la protection due aax indigéneset« 
l'arsasemant du personnel d« carrière ». 

M. Ballende demandera que son interpellation 
•oit jointe k cette de M. Le Tt »risse, relative 
aux actes de cruauté commis au Congo» 

sssasasaYstTAt 

Of* l'éïeque sTKatOultm« 

avoir expeee las «starts fcfti ear l'isaMéd 
poor dasarréfer s« détaMstianiser Ufg 

Pareats sbraMeas, aiêssisua« k préparer aa, 
peaerationa rafillsaras et metier 4 laa lormW 
Wirtes las raaaouroas Sa Mara «sur. 

Accoiiipliaara roua eteiss), aouraceoiemenl 
»o« da<sira Sa chretiss»>, sa sera ua Pel asam. 
pla pour »as enfant«. 

/""■^STV" »u *>|«r.»solr«orlout. saar 
ua« auapusssea a aaa. aie s« fars eumr le as, 
par TOUB. 

Abitenatssas «Ms ■■ssnusnU IWTOISI, sst 
dépense, inJusliOSea sal a. ooor.anaenl ni M 
temps de dtiifl op nods vivons, ai 'aux obhas 
üon» Ue rbarit. qol ,'im«a,Dl plus que jamaia. 

P«nn part a louia, Its œa-rsa cotliMi-juea, 
en leur rénervaat ce qua voua peu.ez préleva, 
sur la auperUu. sur l'utiia. meals sarfoi, aor 1« 
Dor.-a.aira. 

EnDn. raroriset las oastprea sociales qui ont 
pour but le aaiut da past autant que celui ex 
la reliftioa. 

S'il aa est ainsi, sot» aurons des famine. 
qui feront saintement l'antre féconde «ri'ellèt 
ont mission d'accosipUr. et aotre paf« bien aim< 
ne tardera pas k Mstskâar de aaa fruits aato- 
tairas. 

PERQUISITIONS 

e&ez le« ancient Pères JtoBito 
Sur mandat ds M. André, juge d*f««truc- 

Uon, M. Hamard, ehef de la Sûreté, «t 
deux commissaires de police ont perquisi- 
tionné, cette après-midi, rue Co&Uogon, 
cfaes MM. lss abbés Sortais, de Joannes et 
Briard, tous trois anciens religieux Jésuites. 

Ils se sont rsodus ensuite Ul, rue des 
Belles-Feuilles, au cours Blanche ds Cas* 
Ulle. 

On reproche au« trois abbés d'avoir en- 
freint la lof de 1901, en corrigeant ISB de- 
voirs oui leur étaient envoyés par les élèves 
de différents collèges. 

On voit_d*uis ce fait ls délit d'enseigne- 
ment. 

LA JEUNESSE CATHOLIQUE 
L'association de la Jeunesse catholique e tenu 

une grande réunion eu Maaa. L'Union diocé- 
saine de la Sarthe tenait «on Conçrès annuel. 
800 jeunes gens représentant 88 groupes se 
pressaient aux sèauoes de travail du maus et 
de l'aprés-midi. 

SOUK la présidence de M. Bienreau, président 
de l'Union diocesaiB«. aaa di«acuss1rm activa 
«eafiaKe sur les bW>iiothèo.ue.s roulantes, te« 
0Hvr«s dé eampagae. les mutualiié«. 

A midi, um gras« banquet ée tt> couvert« 
réuaissait joreuseuieni 1«« oongres«ist«s. 

Cette belle jouroee se terminait le soir par 
une arenéé reouios de 800 personne«, «oos  (m 
Eestdssee de Mgr éa »osAls. MM Dtoavetie 

geard d'Angers. Duharlc, avocat k Paria, ont 
lait «celamer l'aa«ociatton catbolUjnft de la Jeu- 
nesse française et sou programs» d'aetioo refc- 
gleuse et «ooia-e. 

LIGtll MTSieTIQLS DES NAIÇAISIS 
Simancba, à Ploermel. M* Robée. arocat à 

Lorient. conseiller général dn Paouet, a dons« 
usa conference très applaadle. 

La conférsaeier a été preeeae» par U. de 
Préaudeau. conseiller général; M. le D* Gull- 
lois. en quelques paroles, a remercié la brillaat 
orateur. 

Près de S» parsonnss M prasssisat sas« la 
BSsE 

No»   ami«   ta.ssdraxra.txai 

tat me Le Forestier dn Bois de la Tills, 
k aiosla-Parrlera (Orne). — M le cha- 
noine Ooillausie Caast. a Autan. 74 aas. 
— Mme »a somtessa Dorla, née Hnda- 
lefse s'Aasss, an rht'een d'Orrouy 

(Oise). 49 ans, grande bienfcttrtca des pauvres. 
- A Qtamar« gtatnal, st. Usuts Crêpai, 78 aaa. 
— A Bbateiet fMeMas), U. Alexandre Bric 
meat, industriel. 15 ass. — Mme Jnl»Margua 
rite Merci«. — tf me e»e t>elonele. 75 tos. mer. 
de M. Joseph-Loms Détende, secrétaire général 
dajstséattre da l'InisHesr. — A Amaah. (Illa> 
et-eilainal, afme Paul de Taikotist. sst se 
Léninay. — st. l'atibé MahoJosepb Pergent 
prêtre do saordOonir an sVésM, ni s» férrhar, 
w au. — ■. ass. tMas-frSt* so nsnwi oar- 
dinsl Sournau. décédé siabitaaMal a aepet 
IHaute Garonne), - H. l'aube Basât«, cur* da 
vieinerigne THaote Garonne) 
DOUX   CXEUB   01 B4BIE,  SOTÖ  UOM   %XUt 

fâois de (Saint £ose?h 

Mois de Saint Jotefa^™*?^ 
pHre ds Tsaasii   ttamrta* sdsasa, sa ML 

-   tO, pei*.»s>. »♦>. 
as, très pratiiua. ttoa 
petit ifoi, eat appâta 

Berit dsas sa aMa ait. 
i la portée des fidèles, oc 
t faire beaucoup de bien 

Mois d« saint J< 
»ov in-a» ear« de Batet-étooepu é« pari«, vé i 

de 245 pages. 0 fr. 50, pan. O ». M 
h «oattantst mtdttatieae prattssa«, entrante 

exemples daa fa.asr,   ofetesses sis   regltss 
SaiBt-joMpU, ist littniss ~- 
pronveea par g. Km. lest 
radua de Part,, i» nette et t centtqs« 

losepu, laa litanies de aaiut fanoph, ap- 
lat par 8. Bm. lecardinai aXieksrd. areha- 
da Paria, 1» svatsta et * «satlqem. 

Mois de Saint Joseph tw^ass^X' 

Remises ordinaires par qeaaattes. 7/a. li/» 
70/50, JM/IOO. 

Image de saint Joseph, patron daa maanl- 
rt.r«. a U aa paquet prà  olKt« : pan. eà-.o». 

taaare d« aatst Joaeph. a 9 en t* au peauet. 
Prïx : 0 fr. 40; port, • tf. 10. 

8e biter de faire ses commandes, si l'on not 
être earn 11 " 

a, n» savant, rtama, u. rut. 

LE « PÈLERIN » 
somuiRB oa BUHIM DO t s,RI 

ui puilna da aalst lests, daaata s,  -   aaa. 
<'a,»t» aaa .Mlle imta-ls »maiala.. 

IUlftinli, aaetaa ira. »asata a «raTara» : s» MHS t.aHi 
lap.MBL.Ka, rili»taaiH.Bt la 
»aamaeésnt aa ctaf é» l'tr 

«J 

aaaarai ana^otattrla», 
■ara»et rasH, mini7S 

MOrt «a atBT &-r^V4^  t^^i-a^. _ jj^st». 
éoan*a, roaaaa da Iva ioo*«, avec StL  

Sït :£USL\rz&i&a. KÄS par joar, pat. a. A. I wanT. 
Abonamjat : ajaa, , Creac; as HMn, e fr. le 

1        *° aaatro »P«rl»in SM tsraay* franco »ar 

Informations 
dn soir 

ETRANGER. — Le roi Edouard a 
signé ton oonientcm.nl au mariage da 
duc de Coboarff artc la prinesase Vic- 
toria, fille Binée du duo ds Sohlaswig- 
HoiatsiB. 

— Las Belg-es se proposant d'étudier 
un ohsmin da fer transafrioain qui 
relierait l'Atlantique i l'oeean Indien 
Îiar la Congo fraoçtia, la Congo bslge, 
e Taaganyka at l'Afriqus orientale 

allemande. 
— La president dn Conseil et la 

aainiatrs dee Affaires étrtngeraa d'b- 
pagne ont eu à Madrid uns confe- 
rence pour arrêter les derniers dsdails 
du Toyaga dn rot à Paria. 

— Les négociât.ons entre la Cou- 
ronns st lss nommes politiques da 
Hongrie paraissent subir un temps 
d'arrêt. L'empereur a consulté osa 
jours-oi eon entourage et Isa hommes 
politiques autrichiens. 

— Le traité de oommeree conclu 
sntrs l'Allemagne et la Ruasie a »te 
ratifia i Berlin aujourd'hui. Il entrera 
an Tia-near la 1* mars 1906. 

— La Diets japonaise s «t* oloee i 
Tokio. ■> 

DECLARATIONS 
DU GENERAL PASSBBIEU 

Le mini,Ire de la Guerre a reçu du général 
Passerieu. commandant le 10« corpa d armée, 
une leitre dans la^uello il déclara: 

. 1* Qu'il n'appartient a aucune assoctauon 
politique ou autre: qu'il n'est pas du Oraad- 
Orienlet <)uil n'a jamais correspondu arec soa 
secretaire. 

■ 2- Que ses sentiments de respect, de dévoue- 
ment ,it 0e reconnaissance pour le président 
de la Peuiiblique et le simple bon sens indi- 
quent qu'il ne peut pas avoir écrit une phrase 
cucnbiinia pour sa personnalité si respectable. » 

IBacps). 

ÉCHOS   DU   SÉNAT 

LES   DEBITS   DE   BOISSONS 
La Commission chargée d'examiner la propo- 

sition relative à la réglementation des débits 
de boissons a adopte le principe da la limite- 
uoa des débit«. 

La commrasioa daa douanes, restate asas tt 
Ïrésidence de 11. Dansât», a estasse le rappoat 

e son president am- la qeesUes  des aoael 
franches da para da C 
ea dtswtera les osnsta 
aeanee. 

et de lasarote. Whî 
il,n, att iiiitinaa 

LA GUERRE RÜSSOJAP0NAISB 
LotVaal». Janajsaassre srpétee 

Saint-Pétorasaourt.  S  tmitor. — l» earrss. 
C indent du Savoie Vrémia k ttonkden cons» 

te que les Jtpontit ont continué le 1196 f*» 
•rtsr tant n»,a,l», aaa ara ls trost ds »Mal« 4« 
TaiBxhetchen et leur tentatlra da ooaiouras J 

let deux fiance da l'armée russe, surtout 
fisse gaacbe. mais leur. faansuBss atu 
St* répn imita ans *'ass»a.aa parts 
et d'autre. Un colonel russe a été 
it tété. 

Les Japonais eat «té rapanaaés aussi à Beat» 
Basant, 

L'arrivée de renfort« rosset t également 
arrêté leur offensive vers as neuve Cha-Hs. 

Lo même correspondant déclare exagérés ist 
bruits relatifa àl'aauvtté des Japonais ea Mes» 
golia ou Ua sost au plu, 800, muant le role, let 
une d*tyritat.ur« contra Va Raseaa, laa autres 
S org.aaWal.ara st alBetasctasae «et bandet 
sbounghoosee. 

TUE PAT* UNB BEKWHBLLa, 
Nancy. 98 fevrrar. — Un drame épouvantt'At, 

s'ost déroule cette nett, non loin de In e»re e, 
Mctz^levant-les.fonts, entre la voie fer.ee  MB 
dùpOt de munitions dit t * Arsenal n' 'i ». 

l'n veyaiFd.ir. sortant de la gare, M. Baupen« 
propriétaire a Woippy. a ele tué par un fàjs"- 
naire allemand, gardant le côte nord de l'e rsv 

St. Baugenez, né oaanaiaaaat Bas la hta. 
allemande, ne s'était paa arrêté devant 
sommations dé tt sentnasBe. A tt troislou. 
sommation, il tomba percé par »ee brjle sal I 
frappa au cour. Il mourut osai heure sprat 
llbAnral militaire, o* il avait «U porta. 
, L indignation eat grande; le faelionaarra 
loin détre reprimand*, a «té Ctlicit* par l'on 
f.'yLÎÏ' .«"nmaadail le poste de »ports 3 
l Arsenal. li\UfT~ * Urtta 

On nosa télégraphie de L' 
matin ont eu lieu lee I Ce_ 

rilta Cotun funérailles de»;.» 

.^S^^?*fi»*a • "W* r**~jA _-.——■   "» »-»«»«Bas.«   t,uuil|« xa,   GOVJQ« l'i 

ïujurieuî.™ * ** aroa<"'« P" «a «' 

LS YACHT DE aUILLAtTàrB n 
Lisbonne. 28 février. — Le vacht Bo'/umms 

l«ritestBrnTsi«pourtatr«uuM»ir/rrnf^i 


